
B G WOODCOCK
MESDAMES !

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous lo 
trouverez invariablement au maga
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Spr ks.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r chesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une beauté et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns corn- 
pétiteur».

Une usité est nspectuemoment 
sollicitée.

Venez en foule, n hésitez pis; 
vous jugerez par vous-mô.ne. t\e 
vous trompez pas de pr.rte. C’est au

SPECIADX
—DANS LE—

BORBRIDGE,

Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons.

Magasin Populaire de Modes
«le WOODCOCK

NPAKMN—3»
Ottawa, 21-3-89—la

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

BKYSON 
OR AH Ail

CIE.
148,150,152,151, rufl Sparks

Communication téléphvivqui) en tout Irirps
6, rue NnlnlU'alrlre, Oltawn.

GUSTAVE RICARDI P2 87-8

BONNE NOLVELLE!
J'ai le plaisir d’annoncer à mes nom

breuses prat'q- es que j’ai fait l’acquisition 
d’un magnifiée caroesa qui snrpame tout 
ce qu’il y a A Ottawa J'invite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOISQ JL.£JPIKTia

No. 1C3, Rue St. André.( ie& 2-1-88-Cm

MM- Napoléon Bélanger
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au pub'ic qu'ils 
de faire l'acquisition du

NUPEBBE ATELIER

PHOTOGRAPHE

GRANDE OUVERTURE
—DUS—

MAGNIFIQUE MAGASIN viennent

RIES, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC.

HUILES,TAPISSE

Not s exécute:ons aussi toutes sortes d'o 
vrages à fresque et dôcoratû 
tout genre. Venez nous v 
aillauis. To-t ouvrage sera garanti.

BELAS» A LEMIEVX. 
ce privée : 268, rue de l'Eglise 

Magasin : 31, rue Duke, Chau

■b- MM. DORION & DELORMEons en papier de 
oir avant d’aller No 140 Rue S' parks

Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
tories d'ouvrages dans cette ligne, tel que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 

in ii, tout à des prix réduits et lous les 
ouvrages garantis. Nous avons au*si ache
té les négatifs. Une visVe est respectueusc- 

lBeltée,

Résiden
22m-la agra

Salle da Gianl Dp'ra !
MARDI, 3 AVRIL 1888.

m- nt so

N. Belanger & J. Cousineau
t . No 140 Rue Sparks.

LGS NÉS m SÉ8 Restaurant île la Reine1Grand Méloiramme a sensation
En 5 actes et 9 tableaux. RUE ELGIN, OTTAWA,

J. H. SPENCER, Propriétaire.
Au PrefP.de l’Instit it Canaa'en-Françals TENU AUR LE PLAN EUROPEEN.

Patronise Par te Public Voyageur.D OTTAWA.

-L’ENDHOIT-Plan de la Salle chez MM. A. S. Nord' 
heimer, 67 RueSParks.

le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche ues Edifices du Pare
ment ; la 
plétemenL

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
un restaurant de première claste.

$1-50 par Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour ro à 76 centins par jour, d’après 
le plan h uropéen où A la semaine et an mois.

Le pa-rouage du public tst instamment 
sollicité.

Cm H. SPENCER.
BfiTI.a salie à diner du Restau 

sous la direct on de M. 8. CASSIDY

Arlinlwalon, ulégM reeervée .... 75 élu. “ Parquet et Balcon • - 50 et*.
“ Galerie* .25 et».

Portes ouve

maison a été renouvelée com-

Lever du rideau

j^TPonr detail de la plfee voir pro* 
gramme.

rtes à 7J P. m. 
à 8 lira, pre

NOUVEAU SALON DE BARBIER
DE PREMIERE CLAMAS

Elgin, tenu anr le plan

Les pc rsonnes qui désirent être bien sen i s 
feront bit n de venir à mon é'.ab'isstment, ils 
seront erviss avec U plus gran !e politesse 

atiafaction N'oubliez pas la place, No. 7, 
Eltrin, à côté d r Bodega. Cet établisse- 

<Is ce moil. Un

CHAS. DESJARDINS, P.op

an No. 7, Bue

SALON DE BARBIER-COIFFEUr.
Art h. le de la lonsure et c ilfeur de 
c astw. Attention toute spéciale à 
de cheveux des dam s et enfants.

H. V. tiOOLAH - - . Propriétaire,

première 
la coupegin, 

ie.a ouvert le 21

Sparks, Ottawa, en face du maga
sin de Ash'Jeld.LE ROI DEA BREUVAGES

Toutes les réclames qu’on pour
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu lo 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie o;i comme purgatif et one 
l’on désigne sous le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée.
“ l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail au bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 5*44$, 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D’ETRE REÇU

15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité Tout tst entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

101 Dt'ZS-OE CRaVAIES DE FANTAISIE
LE TOUT A ETRE VENDUComme régulateur

a 25c. et 50c.

a

111 RtJE RIDEAU

ALLEZ CHEZ
B. Gt.

-----POUR VOS-----

rSIVROHTTBRIBS DE MAISON-,
—TELS QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTUES CHOSES.

ZE . O- . LAVERDTJRB,
89 cto 78, Il TT 13 WILLIAM.

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUEMarchandises
(Dépéi hes de cette après midi)

Paris 3.-MM. Floquet, De Fre* 
cynet et O. Goblrt, ont eu une con
férence hier l’après midi, et se sont 
encore recontrés à une heure a van* 
céo dans la soirée d’hier; Il a ôté 
décidé d’organiser un nouveau ca 
bmel, et les principaux points du 
programme du nouveau cabinet ont 
été énumérés. Il e. t rumeur que 
Al. de Fri cynet a décliné l’honneur 
d accepter le titre de Ministre de la 
guerre, mais il a consenti d’accepter 
le portefeuille de “Ministre" des 
affaires étrangères.

Berlin, 3—Le Dr M. Heesels l'ex
plorateur qui agissait en qualité de 
phy icien sur lu vaisseau américain 
“Polar" en 1871 est mort à Stuggart, 
d’apoplexie.

Vienne, 3—Plusieurs villages de 
Hongrie ont ôté inondés et les ha
bitants sont dans la plus profonde 
famine. A Hethrarus 120 maisons 
ont été brûlées et sept cents 
nos ont ôiô niigi's sur le 
personnes o t perdu 
villages de Mt zoday, Bereney et 
Hundsdoi f ont aussi été consumés.

Berlin, 3—On annonce que les 
comtes Von Molli*1, Dolma Schaf- 
gotech et Herbert Bismark 
covoir lo titre de princes.

Chicago, 3—Le feu s'est déclaré 
dans les établi s adjoignant la 
“ A la ins Hotel " au coin de la rue 
Lake et Michigan Avenue à bonne 
heure, ce matin. La plupart des 
pensionnaires mit (té stupéfiés et 
ont failli étouffer dans la fumée. lies 
pompiers et la police ont rendu d'é
minents services. Trente trois che
vaux ont été commués.

Waterloo, Towa, 3.—Deux chars 
de frét sur la ligne du chemin de 
fer Chicago el North Western sont 
venus en collision près d’Innary 
hier et les d-ux engins ont ôté mis 
en pièces. Bon nombre des ani
maux do it lcn cha-s étaient chargés 
ont été tués. Quatre hommes ont 
été blessés sérieusement. Lo “train 
despatcher" est rendu responsable 
de cet accident.

Hartford, Conn., 3—L’église con- 
grégational et lu bloc des Pêcheries 
ont été détruits par le feu, hier 
soir ; les portes sont complètes et 
s’élèvent à $110,000.

Chicago, 111-, 3—Pas une seule 
locomotive n’a été 
ment dans la cour de Ja station du 
chemin de fer Michigan central de
puis 7 heures co matin.

Quoiqu’aucune grève n’ait encore 
été décidée, cependant la partie Est 
de la ligne est complètement déser
té, les ingénieurs, chauffeurs et 
serre freins ayant tous abandonné 
leurs postes.

Washington, 3—Un nous lnfoinu 
(pie William L. Putnam, du Maine,
1 un des commissaires des Pêche
ries, sera nommé Juge pour la 
Cour Suprême des Etals Unis.

Philadelphie, 3. — On dit que 
Clans Sprekles, le rafïinier Califor
nie est sur le point de faire cons
truire une raffinerie à Philadelphie 
au coût de cinq millions de pias
tres. On conte que la raffinerie pro
duira 7000 barils de sucre par jour.

DU

Première Classe

Veiinnt d*et« e reçue»

Vgnoiv rouge au qua ri ft graml marché.

4 lbs tie i runes turque, pour 25 cls.

ürung-s nouvelles, 20 cta la douzaine.

Citions nouveaux, 20 els la douzaine.

Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts.

Sucre et Sirop d’iîrable nouveaux
pav 
la v< n r, z

JOHN CASEY,
vont re-291 et 206, It UK DALHOU811Î.

A. VIS

l.v «liiiliLNlrntlon «lu jonrnul 
*• l e IM* hCtil r«*W|M»ll-
Milile iPaiicuus «l«*iit* <*<»mr*iv- 
Ice ni no si nom h iik-Iiim «l’un 
tinlre signe pur le t.iM-eletir, 
JH. 0»car WcDonclI.

Oit it vt n, IV IKiirN, 1SSS.

FAITS DIVERS

NFiinrF <le an 111 le |»«*mlanl cinqiiimte

IJn père qui retrouve sa fille 
aptes cinquante années de sépara
tion i st un fait, assurément fort 
rare, qui vient de se produire à 
Chicago. Eu 1838, M. George Hyer- 
son, habitant alors avec sa femme 
et sa fl le à Paterson (New Jersey), 
quittait sa famille et partait pour la 
Floride, où il s’engageait pour faire 
la guerre contre les Indiens Sémi

tes. Grièvement blessé dans une 
rencontre av< c les Indiens, M. Ryer- 
60 i resta pendant plusieurs mois 
entre la vie et la mort, et quand 
enfin, entré en convalescence, il put 
revenir à Paterson, sa femme, croy
ant qu’il avait été tué, était partie, 
et personne ne put lui dire où elle 
était allée.

M Hyerson chercha longtemps 
les traces de sa famille, et ne trou 
vint rien, il sj rendit au Mexique 
où il pasta plusieurs années et ga
gna beaucoup d’argent. Ensuite, il 
alla s’établir en Californie où il

no

mise en mouve-

resta jusqu’en 1882; à cette époque 
M. Hyerson retrouva, par le plus 
graud des hasards, un do ses frères 
qui habitait Chicago et qui y avait 
fait fortune ; il se décida a aller de
meurer avec lui. Une fois à Chica 
g », M Hyerson recommença à faire 
des n cherches dans l’espoir de re
trouver ta femme et sa fille ; c’est 
seulement il y a huit jours qu’il ap
prit que sa femme était moite de
puis longtemps, mais que sa fille, 
mariée à un M. Bchuster, habitait 
Newburg (New-Yo kl. Une dépê
che a aussitôt mandé Mme Schuster 
à Chicago, et aujourd’hui, le père et 
la fille, séparés depuis si longtemps, 
sont enfin réunis. M Hyerson est 
un beau vieillard qui porte allègre
ment ses quatre vingt deux ans.

Le* Amour* d'un Juge an Manaa*.
Les habitants de Wichita (Kan

sas) ont été, paraît—il, saisis récem
ment de stupéfaction en apprenant 
que “son honneur,’’ le juge Rug- 
gles, un des hommes le plus consi
dérés de la ville et Agé de quarante- 
cinq ans environ, abandonnant sa 
femme et sesenf mis sans ressources, 
après avoir hypothéqué tous ses 
biens, s’était enfui avec une 
fille de dix huit ans, Katie 
metz, qui lui servait de secrétaire 
depuis quelque temps.

Le juge Huggles passait pour un 
des premiers jurisconsultes de 
l’ouest, et, t n quelques années, il 
avait amassé une très grande for
tune en exerçant le métier d’avocat 
à Wichita il avait annoncé, il y a 
quelques mois, qu’il se disposait 
d’écrire un traité des plus complets 
sur h s lois du mariage aux Etats- 
Unis, et, dans c. but, il avait fait 
construiie une annexe à s:t maison, 
e’ il y avait in : a lé un uixueux 
cabinet de trava; i.msque le juge 
s’en 1- rimait dans ce cabinet avec la 
belie Ka.ie sous prétexte de travail
ler à son fameux traité sur le ma
riage, il était interdit à qui que cj 
fût de sa famille ou de ses amis de 
le déranger sous aucun prétexte.

Ces amoureux, après avoir quitté 
secrètement Wichita, se sont ren
dus à bail Cake City, où le juge a 
essayé de mettre à profit ses con
naissances juridiques en tachant 
d’obtenir un divorce contre sa fem
me, afin d’epouser ensuite Katie. 
On dit même qu’.l allait léut-sir, 
lorsque son btau-fière, qui était à 
leur poursu.t*1, a découve t leur 
cachette. Depuis lors le juge et 
Katie ont disparu de nouveau et 
l’on ignore absolument ce qu’ils 
sont devenus.

S ^
A bon Marché.

itein-

A>.-----et------

DI. APS POUR COSTUMES.

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

. r

iN,B,—L'établissement de Midlttei 
par Excellence.

Dupuis <2t IT o lin

à à ■
.

FRÉDÉRIC III ET L’ALSaCE et nous ne serions pas surpris que 
paroles imprudentes mises'dans 

la bouche du nouvel empereur d’Al 
lemagne ne valussent un surplus do 
cent mille voix au général Bjulan- 

vont avoir

FONDÉ IN 1879
Les hommes qui sont à la tête du 

gouvernement en France doivent 
être contents. Leurs avances au 
gouvernement allemand sont reçues 
avec les égards et la courtoisie qu’el 
les méritent. Le ministère français 
a cru voir dans l’avènement du nou 
vel empereur l’augure d’une nou
velle ère de conciliation et de paix. 
Les paroles de P’rédéric 111 o^t été 
reçues comme un gage d’apa 
entre les deux nations. O 
voyô aux funérailles de Guillaume 
1er des personnages de marque dans 
l’armée. On a renchéri sur l’esprit 
de paix en frappant hargneusement 
le général Boulanger, en qui se per
sonnifie l’esprit de revendication au 
nom du patriotisme français. On a 
accentué outre mesure la courtisan- 
nerie des funérailles. Qu’avons- 
nous reçu en retour ? Le général 
Billot et la mission française n’ont 
trouvé pei sonne pour les recevoir 
au débotté quand i s sont arrivés à 
la gare de Berlin. Ils ont fait belle 
figure au service funèbre, cependant 
car à la cathédrale ils étaient au 
premier rang de la foule alignée 
derrière la couronne, le globe et 
l’épée. Une fais les cérémonies ex
pédiées, Frédéric 111 s’emp 
dresser aux Alsaciens-Lor 
message leur donnant l’assurance 
de sa bienveillance ei de sa ferme 
résolution de les garder sous sa do
mination à l’exemple de son auguste 
père. Enfin M de Bbmark tire le 
bouquet. Evidemment le chancelier 
est remis de la première alerte ; il 

il a sans doute

Prix de l’abonmenent
■DIT105 QUOTIDIENS!

Un an, pour la ville..............................$4.00
<• en dehors de la ville.................  3.00.

IDITIOS HIBDOMADÀIBS

ger dans les élections qui 
lieu prochainement.

COMITE DES REGLEMENTS
......................................$1.00

t payable d’avance.
ncea etc. etcToutes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDONBLL

Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice

414 et 416 rue Susse*.

Hier après-midi,il y eut réunion du 
comité des Règlements sous la pré 
sidence de l’échevin Monk ; é'aient 
aussi présents les ôchevins Hender
son, Gordon, Larose, l’avocat de la 
Corporation et le greffier de la cité.

Il fut décidé de laisst r en force le 
règlement permettant de jeter la 
neige sur les rues.

Une longue discussion a lieu au 
sujet de la question des moteurs et 
du prix à être fixé et l’échevin Gor
don en vient à la conclusion 
comité de l’Aqueduc n’a pas 
toutes les informations nécessaires 
à cet effet ; finalement la question 
est de nouveau laissée sous consi
dération jusqu’à une prochaine 
réunion du comité.

Ou décide ensuite que le règle- 
m nt au sujet des arréages de taxes 
pour le Marché soit immédiatement 
préparé afin d’être soumis à la pro
chaine réunion d.i conseil.

L’échevin Monk ramena sur le 
tapis la question de la compagnie de 
Gaz Rideau et dit qu’un comité spé
cial avait dans le temps cons déré !a 
question et qu’il avait éiô décidé 
que la compagnie devait faire un 
certain travail dans un certain 
temps Après que le compagnie eût 
été formée le comité des Règlements 
prépara un rapport disant que la 
co n pagine devrait en l’espace d’une 
anné dépenser au mom» $50,000 à 
la satisfaction de l'Ingénieur de la 
cité, au cas où ces conditions ne 
seraient pas remplies, le iègleu ent 
devenait nul. La co npa^nie devait 
endosser le règlement et en suivre 
les conditions.

Le greffier de la cité dit que les 
règlements n’ont jamais été endossés 
par la compagnie,

L’avocat de la cité fit lecture du 
second règlement No 508. donnant 
pouvoir à la compagnie de fournir 
du gaz à .a ville pour éclairage et 
chauffage.

L’échevin Henderson dit que 
quant au second règlement la coin 
pagnie n'avait reçu aucun pouvoir 
de fournir du gaz naturel. Le règle
ment de la compagnie de gaz Capi
tal n’affjcte donc en rien celui ac 
cordé en faveur de la compagnie 
Rideau.

Il est finalement déc"dé que le 
comité fasse rapport au conseil qu’il 
est d’op nion que le règlement passé 
en faveur de la compagnie de gaz 
Capital n’a rien à faire avec celui 
de la compagnie Rideau auquel il 
ne s’oppose nullement.

Et le comité s’ajourne.

isem nt

LE CANADA
Honnô

Ottawa» 8 Avril* 1888

La législature de Québec ett déliniliv - 
ment convoquée pour le 15 m i prochain.

La votation dans le comté de l’Assomp
tion a lieu aujourd'hui ; nous en conna'- 
trons le résultat vers les 7 heures ce soir.

resse d’a
rains un

Le “Moil” dit que la Chambre devrait 
de l'élections'occuper de la contestation 

de Glengarry, ça déplairait peut-être au 
“Free Press" et à 11 “Pairie."'

exulte, il triomphe ; 
assuré sa place, qu’il a pu un ins
tant croire compromise, dans le 
cœur et dans la confiance du souve 
ram. Dans un discours adressé au 
reichtag, il demande des témoigna
ges de sympathies pour toutes les 
pi.i.-sances qui ont rendu hommage 
à la mémoire de Guillaume ; mais 
n a bien soin d’élaguer la France 
de sa liste, la France, cependant, 
dont le magistrat suprême a été des 
pr mier à envoyer s *s compliments 
de condoléance an nouveau souve

Nous apprenons avec peine qve Mgr. 
l'archevêque Taché, da Saint-Boniface est 
souffrant depuis quelques jours, 
sons les vœux les plus ardents pour le 
prompt rétablissement de l'illustre pré! t.

Nous fai-

II y a eu hi r une gran le assemblée à 
l'Epiphanie comW de l’vssottpiion, 1 bon 
M. Laurier a eu à se mesurer avec M. J os 
Tassé direc'.em- de “ La Mine ve L’as
semblée qui était nombreuse était pour les 
trois quaits en faveur de M Po her.

La proclamation de Fiédirirk III 
aux A'sac ens-liorrain a particuliè 
riment un caractère singulier de 
maladresse, car nous ne voulons 
pas y voir un caractère de défi. A 
quoi bon ? Pourquoi à cette époque 
initial-1, a'ors que les Alsaciens- 
Lorrains n’ont rien fait pour méri
ter tant d’honneur ou tant d’indi 
gnité, pourquoi cette déclaration 
hautaine et péremptoire, 
me sans provocation les 
du pays d’empire de si soumettre 
aux lois et de reconnaître les droits 
de l’empereur sur les territoires 
allemands réunis à la patiie après 
un long intt rvalle. Où était donc 
la nécessité de rouvrir cette ques
tion historique, qui constitue un 
problème iusolubre, et ne peut 
avoir d’autre efiet que celui d’une 
mortelle ironie. Ah ! l’empereur 
et sss conseillers ont bien tort de se 
recommander de l’histoire, alors 
qu’ils ont tant à perdre à la voir in
voquer contre eux. Que de souve
nirs à rappeler si on voulait faire la 
part des restitutions au nom du droit 
historique 1 Personne n’y song -, car 
que leur resterait-il s’ils avaient à 
réparer toutes leurs rapines, toutes 
leurs usurpations, tous leurs vols 
de peuples et de pays ? Si la Prusse 
devait rendre l'Alsace et la Lorraine 
à la France, de quel droit alors 
garderait-elle le Sleswig-Holstein, 
dont les habitants ne cessent de ré
clamer leur rétrocession au Dane
mark ? Le Hanovre redemanderait 
son roi indépendant et ne voudrait 
plus ê;re prœs en, pas plus que la 
Hesse, qui rappellerait son grand- 
duc, Hambourg, Lu b ck, B ême, 
Francfort, voudrait redevenir les 
villes libres de jadis. Les villes 
saxonnes de Wittenberg, Forgau, 
Magdebourg et leurs territoires d - 
maudeiaieut leur retour à la Saxe. 
La S lesie redeviendrait autr.chien- 
ne. L*s Polonai°, moins encore 
que les autres, ne voudraient rester 
Prussii n>. La Suède réclamerait 
Stralsuud et Rüjen. Et la France 
ne pourrait pas permettre que des 
villes a ;ssi frai çaises que Sarre- 
bruck, Sarrelouis, Landau, déjà en 
levées â i’Alsace-Lonaine eu 1815 
restassent prussiennes plus long
temps.

Que devient dans tout c^la le droit 
que l’empereur Frédéric III a l’au
dace de revendiquer comme l’attri
but légitime et inattaquable de sa 
couronne ? Que lui restera t il apiès 
toute ses restitutions,qui ne seraient 
que le conVe-pied des annexions 
qu’il considère comme consacrées

r le fait accompli ? La Marche 
Brandebourg serait un maigre 

patrimoine à léguer aux Hohenzol 
lern futurs, et ceux d’asjourd’hui 
ont mauvaise g âce à vomoir faire 
une part 
dans leurs 
ces nationalités n’a rien à faire avec 
la rapacité de ces détrousseurs de 
peuples sans scrupules et sans pu
deur, qui ne font que révolter la 
conscience humaine en ayant l’au
dace de l’invoquer. Ni en Alsace, 

ni dans la

le quartierL'exportation du b h po
il aise ant le 31 mars, s'élève pour le port 
d’Oltawa à $300,901 et jour le quartier 
correspondant de 1 ann'e 1887 $256,879.53 
soit un augmentation pour celte année de 
$50,023.50 ou 21 pour cent.

De “La Presse” d’hier 
<• A l'occapi'.n île la rata lia Pâque-, le 

“Canada” d’Ottawa est publié à huit pages 
et contient plusieurs articl* s très intéres
sants. Nous félicitons notre confrère de 
son esp il de progrès. Le district d Ot awa 
est doté d’un orga- e frarçais ds premier 
ordre qui est apje:é à rendre de grands 
services à cette partie du pays.”

qui som- 
habitants

Dans les comtés où la loi Scott est en 
les pharmaciens se trouvent dans

l’embarras, car en interprétant cettu loi à 
la lettre, il leur est défendu de vendre des 
préparations pharmaceutiques ou essences 
contenant de l'alcool.

On vartmÉder à ce’a en rao'ifiant la 
lot de manière à permettra aux ihorma- 
ciess de ven ’ro des préparai ons conti nent 
de l’alcool, et devant être employée com
me remèdes et non pas comme boisson.

COURRIER DE HULL.

Assemblée Je l’atsiciation C M. 
B. A, c3 soir.

M. R. Beu'lac, marchand d'orne
ments d’église, sera à Hull demain.

Réunion du club de Raquettes 
“ Le National ”, ce soir.

Grande soirée dramatique à la 
salle de l’Opéra à Ottawa, ce soir, 
au bénéfice de l’Institut Canadien- 
Français d’Ottawa.

M. J. B. Chirleson, est actuelle
ment à Hull.

Les funérailles de l’enfant de M. 
J. A. Viau, ont eu lieu cette après- 
midi. Le cortège était nombreux.

M. ie notaire Gladu est parti ce 
matin pour la Gatineau.

Une grand’messe d’action de g â- 
ces a été chantée ce matin à l'église 
Notre D me, recommandée par un 
particulier.

Bon nombre de c loven de Hull 
se rendront, ce soir, à la salle d O- 
péra pour a sister à la grande repré
sentation des l* Nuits de la Seine ”.

Il y aura ass* mblée du comité de 
l’aqueduc, demain matin à 10 htu

Le comité des rues et améliora 
t ons se réunira demain matin.

Le con eil de ville de Hull s’et-t 
réuni ce malin à 11 heures. Nous 
donnerons le compte rendu en dé
tail demain.

Il y a en France 440,000 débits de boi:- 
son dont 40,000 sont dans Paris. Le comité 

xé par le Sénat f.ançiis pour s’enqué
rir de la vente et de I mage des boissons 
alcoholiquTS en France a fait le ra; port 

De 1881 à '.885, il y a eu une
annuelle de (7,2:8 pour, uites 

f»e nombre des lunatiques
moyenne
pous ivresse, 
avait augmenté de 1,385 duns le môme 
espace de temps. Sur 41,207 lunat ques, 
7,387 avait perdu leurs facultés mentales 
par l'usage excessif des boissons enivrantes. 
Ce dernier fût explique les 37 à 47 p ur 
cent de mendiants que l'on rencontre d ns 

La classe ouvrière en France dé
pense annuellement $320,000,000 en bois
sons f vîtes. Comme remède à cet état de 

- choses on propose d'imposer une taxe sur 
toutes les boissons alcooliques cons mées.

“ LA PATRIE ” DIVAGUE

‘•La Patrie” numéro du 31 mars 
prend la défense de M. Purcel1, et 
va même jusqu'à accuser de pai tia- 
lité Son Honneur le juge Rose.

“ La Patrie ” ne semble pas com 
prendre la nature du jugement 
rendu par la cour Suprême ; pour 

information nous référerons 
notre confrère à notre article de sa
medi a ce sujet.

A tous ceux de nos abonnés 
qui nous ferons parvenir leurs 
arrérages, ou aux personnes 
qui nous feront parvenir le 
prix d’un abonnement pour 
une année, nous leur expédie
rons le magnifique feuilleton 
intitulé “ Le Mari de Mar
guerite,” en brochure de 175 
pages.

Ce feuilleton qui est un des 
plus beaux qui aient été publié 
sur les journaux a beaucoup 
intéressé nos lecteurs, et a fait 
gensation parmi nos lectrices.

deson

quelconque à la justice 
destinées. Non, le droit

UN JUGE A PRESCOTT ET RUS
SELL

Nos lecteurs apprend! ont sans 
doute avec plaisir que le gouverne 
ment a décidé d’appeler M. L. A. 
Olivier, avocat bien connu de cette 
ville à remplir la charge impoi tan
te de juge de la cour du cornt*, 
•dans la division Presco t et Russe’.1.

Noe félicitations à M. Olivier.

ni en Lorraine,
France
le provocation ne causera autre 
chose que le dédain. E:le v ent 
mal surtout au moment où la nation 
française est exaltée par de tristes 
débats sur un nom qui symbolise le 
patriotisme des masses populaire*

entière c.tte noavul-

mi
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s choisissons cette 
général de la ville 

1 les plus empressés 
is passées de notre 
iccès et c’est pour 
approbation pour 
contiennent notre 

tion de notre stock, 
îz un étalage très 
des connaissances 
entre leurs mains, 
ion honnête quand

atomne passée de
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HOOLBRED nous 
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s, Meubles, etc., et 
are de cette saison, 
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